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1.
Dana Whitney remonta son collant de laine vert pomme tout en essayant d’oublier le tintement des grelots qu’elle portait aux poignets et aux chevilles. Elle se sentait complètement ridicule !
Réprimant un soupir, elle parcourut du regard la cafétéria du Trinity Medical Center à la recherche d’un visage familier. Mais elle dut se rendre à l’évidence : elle était la seule infirmière du service de soins intensifs à se retrouver déguisée en lutin du Père Noël !
Elle n’aurait jamais dû accepter de participer à cette animation. Sur le coup, elle avait pensé que cela l’aiderait à tenir la promesse qu’elle avait faite à sa mère sur son lit de mort : « Garder quoi qu’il arrive la joie de Noël dans son cœur et ne se souvenir que des moments heureux. »
Mais c’était justement eux qui rendaient les fêtes de Noël particulièrement douloureuses pour ceux qui, comme elle, avaient perdu un être cher. Le seul remède était encore de se jeter à corps perdu dans le travail, et c’était la raison pour laquelle elle avait demandé à être de garde pendant toute cette période. En quinze jours, elle n’avait pris que deux jours de congé qui venaient de s’achever.
Les cris de deux enfants qui se battaient à coups de ballons arrachèrent soudain Dana à ses pensées, et elle eut juste le temps de faire un pas de côté pour les éviter.
— Dites donc, vous deux, vous pourriez faire attention ! s’écria-t-elle.
Mais les deux garnements étaient déjà loin.
— C’est mon tour maintenant, madame ? demanda une petite voix flûtée à côté d’elle.
Dana se rendit compte avec horreur qu’elle avait bien failli oublier la fillette qui attendait sagement d’être photographiée avec le Père Noël.
— Oui. Vas-y, ma chérie, dit-elle en la soulevant dans ses bras pour la poser sur les genoux du Père Noël.
— Ho, ho, ho ! Joyeux Noël ! dit le Dr Joe Sansone, méconnaissable sous son déguisement et avec sa longue barbe blanche. Comment t’appelles-tu et quel âge as-tu, jolie petite fille ?
— Je m’appelle Wendy. J’ai sept ans.
Presque au même moment, un flash crépita.
— Et voilà ! dit le Dr Sansone. Tu viens d’être photographiée avec le Père Noël.
La petite fille posa sur lui de grands yeux bleus où brillait une gravité inhabituelle chez un enfant de cet âge.
— Tu n’es pas le vrai Père Noël.
Le Dr Sansone lui décocha un clin d’œil.
— Je vois que tu es maligne. Si tu veux la vérité, en ce moment, le vrai Père Noël se trouve au Pôle Nord où, aidé de ses lutins, il s’active dans son magasin de jouets. Il m’a engagé, ainsi que quelques autres, pour que nous nous renseignions sur ce que chaque enfant a commandé pour Noël. Nous devons bien sûr commencer par vérifier qu’il a été bien sage durant toute l’année. Je suis sûr que c’est ton cas, n’est-ce pas ?
— Oui.
— Parfait… Alors, que voudrais-tu que le Père Noël t’apporte, Wendy ?
— De nouveaux poumons pour ma maman.
Le médecin échangea un coup d’œil surpris avec Dana qui se demanda elle-même si elle avait bien entendu.
— De nouveaux poumons pour ta maman ? répéta-t-elle.
— Oui, répondit la fillette. Elle est là-bas… C’est la dame avec la sonde dans le nez.
Suivant le regard de Wendy, Dana aperçut une femme rousse, d’une quarantaine d’années, qui se déplaçait en fauteuil roulant. Très pâle, elle semblait avoir du mal à respirer malgré sa sonde nasale.
Son visage parut familier à Dana, mais sur le moment, elle ne parvint pas à y associer un nom.
— Ma maman est inscrite sur la liste des demandeurs d’organes, poursuivit Wendy, mais cela fait très longtemps qu’elle attend. Alors, si le Père Noël pouvait lui apporter de nouveaux poumons, ce serait vraiment bien. Je sais que ce n’est pas facile, mais ce serait le plus beau cadeau qu’il pourrait nous faire, à mon frère et à moi. Nous ne demanderons rien d’autre, n’est-ce pas, Chad ?
Elle s’était tournée vers le jeune garçon qui l’accompagnait. Plus âgé, il devait avoir une dizaine d’années.
— Viens, Wendy…, dit-il d’un ton bougon, comme si les propos de sa petite sœur l’embarrassaient. D’autres enfants attendent leur tour.
Le Dr Sansone ébouriffa gentiment les cheveux de la petite fille.
— Je te promets de transmettre ta demande au Père Noël. Mais il n’est pas certain qu’il puisse trouver de nouveaux poumons pour ta maman. C’est en effet quelque chose qu’il ne peut pas fabriquer dans son magasin de jouets.
— Je sais. Mais c’est un magicien…
Wendy sourit, révélant deux trous à la place des incisives, et ajouta :
— Je suis sûre qu’il trouvera une solution.
Levant les yeux au ciel, son frère la prit par la main pour la faire descendre des genoux du faux Père Noël.
— Il est temps d’y aller maintenant… Maman nous attend.
— Une seconde ! dit Dana comme ils s’apprêtaient à s’éloigner. N’oublie pas ton cadeau, Wendy.
Elle tendit à la petite fille un sac rempli de bonbons.
— En veux-tu un aussi, Chad ?
Elle pensa qu’il allait refuser, mais il acquiesça de la tête. Malgré l’air mûr qu’il voulait se donner, il restait un enfant.
— Merci, marmonna-t-il en acceptant le sachet qu’elle lui tendait.
Puis il prit sa sœur par la main et ils se frayèrent un chemin à travers la foule pour rejoindre leur mère.
Tandis qu’elle les suivait des yeux, un déclic se produisit dans la mémoire de Dana.
— Je savais bien que je connaissais cette femme, dit-elle en se tournant vers Joe Sansone. Il s’agit de Jessica Kinkade. Elle a été hospitalisée plusieurs fois en soins intensifs pour une hypertension pulmonaire. Aïe !
Un des deux garnements qu’elle avait déjà rappelés à l’ordre quelques minutes auparavant venait de lui marcher sans ménagement sur le pied.
— Cessez de vous battre avec ces ballons ! ordonna-t-elle. Vous allez finir par faire tomber quelqu’un.
Les deux enfants s’interrompirent, le temps de la dévisager. Mais sans doute leur fallait-il davantage qu’un regard sévère pour les impressionner car ils reprirent presque aussitôt leur bataille.
Dana secoua la tête en soupirant.
— Je crois que j’ai besoin d’une pause, dit-elle à Joe. Je reviens dans cinq minutes.
— Pas de problème.
Dana se dirigea vers Jessica Kinkade qui avait accompagné ses enfants jusqu’à la table sur laquelle on avait disposé des boissons et des friandises.
— Bonjour, madame Kinkade !
Jessica leva la tête, l’air étonné. Puis son regard s’illumina.
— Mademoiselle Whitney ?
Les yeux verts de la jeune femme s’attardèrent un instant sur le costume que portait Dana.
— Vous êtes… très jolie… en lutin…, dit-elle d’une voix entrecoupée de sifflements caverneux.
— Merci.
Dana tourna la tête vers Wendy et Chad, occupés à se servir un jus d’orange.
— Je n’ai pas reconnu vos enfants tout à l’heure, dit-elle en souriant. Ils ont tellement changé depuis la dernière fois que je les ai vus.
— C’est vrai… Ils grandissent… comme de… la mauvaise herbe…
— Tu veux un jus d’orange, maman ? lui demanda Chad de loin.
Comme Jessica refusait d’un signe de la tête, Dana remarqua à quel point elle semblait fatiguée.
— Comment allez-vous ? s’enquit-elle, soucieuse.
— Ce n’est pas… la grande… forme… C’est d’ailleurs la raison… pour laquelle… je suis ici…
— Vous êtes hospitalisée ?
— Oui… dans l’aile 4 ouest… Mon médecin a en effet décidé de modifier… le dosage de mes médicaments… Je… voulais rester à la maison… Mais il m’a dit qu’il préférait… me garder en observation… J’espère que… ce ne sera… pas trop long.
— Je l’espère aussi pour vous tous, dit Dana.
Au même instant, elle vit les deux garçons qui lui avaient déjà marché sur les pieds bousculer si violemment Wendy que celle-ci en perdit l’équilibre. Puis elle se mit à pleurer.
— Vous ne pouvez pas faire attention ! s’exclama-t-elle en se précipitant aussitôt pour l’aider à se relever. Tu t’es fait mal, Wendy ?
— Non… C’est les deux garçons. Ils…
Un sanglot l’interrompit.
— Que t’ont-ils fait ? demanda doucement Dana.
— Ils… Ils m’ont dit que le Père Noël n’existait pas. Tu y crois, toi, au Père Noël ? ajouta-t-elle, les cils perlés de larmes, en fixant Dana.
— Bien sûr, répondit-elle sans hésiter.
Peut-être avait-elle tort d’entretenir l’idée d’un merveilleux auquel elle ne croyait plus elle-même. Mais comment aurait-elle pu décevoir l’espoir qu’elle lisait dans les yeux bleus de la petite fille ?
— C’est vrai, ou tu dis seulement cela parce que tu es habillée en lutin ?
Dana caressa les cheveux roux de la fillette.
— Il y a toutes sortes de magies dans le monde. L’amour en fait partie. Or tu aimes ta maman, elle t’aime, et il n’y a rien de plus puissant que cela. Et maintenant, si nous allions la rejoindre ?
Wendy, qui avait cessé de pleurer, plaça sa petite main dans la sienne et elles retournèrent auprès de Jessica.
Chad les avait devancées. Les mains posées sur les poignées du fauteuil roulant de sa mère, il semblait impatient de partir.
— On y va, maman ?
— Oui, mon chéri. Au revoir, mademoiselle Whitney.
Dana serra la main que Jessica lui tendait.
— Au revoir, madame Kinkade. Je commence mon service à 15 heures, mais je passerai vous voir un peu avant.
Pauvres petits, songea-t-elle un peu plus tard en regardant Wendy et Chad manœuvrer avec précaution le fauteuil roulant de leur mère à travers la salle remplie de monde. Elle aurait aimé pouvoir promettre à Wendy que la magie de Noël opérerait et que sa maman pourrait bénéficier d’une greffe de poumon, mais la réalité était là, cruelle, injuste.
Sentant la tristesse la gagner, Dana se secoua. A défaut d’opérer des miracles, elle pouvait tenter de regonfler le moral de ses patients et de leur famille.
Ce serait sa façon de contribuer à l’esprit de Noël.
*  *  *
Après s’être perdu deux fois, le Dr Mitch Reynolds finit par trouver la cafétéria, mais il s’immobilisa sur le seuil dès qu’il vit le nombre d’enfants qui s’y trouvaient. Leurs rires, tandis qu’ils couraient d’un bout à l’autre de la pièce dans un océan de ballons multicolores, réveillant en lui un souvenir si douloureux, il décida de rebrousser chemin quand, soudain, son regard s’arrêta sur une jeune femme déguisée en lutin.
Grande et mince, c’était une très jolie brune. Mais ce fut surtout la tendresse avec laquelle elle aida à se relever une petite fille qui venait d’être bousculée par deux garçons qui retint son attention.
Elle caressa affectueusement les cheveux roux de la fillette, s’accroupit près d’elle pour être à sa hauteur, et lui parla un long moment avant de la prendre par la main pour la conduire vers une femme plus âgée, assise dans un fauteuil roulant, près duquel se tenait un garçon d’une dizaine d’années, aussi roux que la fillette.
Incapable de détacher les yeux du joli lutin, Mitch la vit serrer la main de la femme dans le fauteuil roulant qui s’éloigna ensuite avec les deux enfants.
Elle était vraiment ravissante, songea-t-il tandis que son regard s’attardait sur la fine silhouette de la jeune femme, et l’espace d’un instant il fut tenté d’essayer de faire sa connaissance.
Mais à quoi bon ? Elle le trouverait sans doute mortellement ennuyeux. Et elle aurait raison car sa vie, rythmée par les horaires de l’hôpital, n’avait en effet rien de palpitant.

TITRE ORIGINAL : THE DOCTOR’S CHRISTMAS PROPOSAL
Traduction française : MARIE L’OR
© 2006, Laura Iding.
© 2006, 2011, Traduction française : Harlequin S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Chat : © TERSTOCK/Kudryashka/Royalty Free
Neige : © ISTOCKPHOTO/The Cornea/Royalty Free
ISBN 978-2-2804-2231-4

Ce roman a déjà été publié dans la collection BLANCHE No 821 sous le même titre en décembre 2006
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
LAURA IDING

Noél magique

Traduction frangaise de
MARIE UOR

¢> HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
NOEL
MAGIQUE

&













